
vLE CHAIRVARI

LE .FOMETHEE D'AMERIQUE
ET MONTE SUR LE FAITe, il ASFiRE A D1SCNDIE.

ver le nom Lde No- poî i r u ti i e su'.

pas df'xag3ratioii et du mensonge.
.Mieux que Iersontte, je pourrai-% Le dire

tout ce qu'i à sioluiffrir la lheureuse cré-
alire sur laquelle leur Io.-gnon se braque,
rar, mnoi qui té parle, je suis une dle
leurs rombreuses %ictines; et coin bien
J'ai été pe rutén e, Yanîl Dieu !

Oh I oui,, je te suis bien reconnaissaunte
va, cheCharivari, car je te dois la paix
l la tranquilite, paix que j'aurais payée,

de la dernière goutte de (lon suig.
Grâce a tes dénonciations, je spis main-

tenant libre, libre comrne l'air <tue je re-
pire ; et, voilà pourquoi je t'aime et te
bénis.

Continue ta noble nission, et com pto sur
1mour du beau aexe commiie sur la recon.
nueissaincetde

'Ta servante,

Vangeance et Orthographe d'an
Càndidat malheuretx.

Les lecteurs du Charivari, sturlou rptux
.du faubourg St. Jean, liront aven intl6él
la lettre *uivante d'un candidAt battu à
unefélection muunicipiale, malgré le coit-
vernement, les intluenîces de toutes esptè-
ces, même l'influeînce (le la prostitution.

En voyant tant de tsavoir et une si bas-
.'e vengeance contre des électeurs honnà
tes et ii.dépei.dants, ils ne devront paý
regretterd'avoir repoussé un candidat qui
se vounge i bien.

Nons cOHoIiois textuellement, laissant
ftutes les fautea de l'original.

Quélbec 10 septeubre 1868.
Monsieur

ge de mand Le payenient Enmiatement du
conte que tu me 1)oit de £ 1-1,, 6,, 3 de puis
lontens si ce cote nais pas règi deus 1 1 fms
de-cette Date ge le doiucC un mt p ri. ur
avec orde de pournuivre éct nutre cv:nic
ment.

0 a sputa ne en pe rue.
Mardi, iomun nous descendions la côte du

Palais. unous renvoutrions le ngre du jIfnîe.
rcal Te 1yrtiph criant d1'u.le voix si forte, si
stiore et si retentissante, qlle en écorel1t
iOmême nos oreilles, hubituees à uu bureau de
U/urita.ri.

Qu'avait donco l'enfant d'Afrique ?
Pourquoi criait-il trois fiis et iêile quatre

fois plus fort qu- il n'a 'Il:itulde Ide le fairt ?
Etait-ce sou j.urnal qu'1il olr&ait ai prosants ?
Non, et ima» lgré la diszalieu où nous ntus trou.
vior.s, il, nous était facile de voir que tel n'était
pi1 le cas. Ce qui nous conifiriîliit dans celte
oipinion, c'est que plus loiu, nous apereêmviOus
un groupe considéible, entourant un individu
.qui s'eseimait coîmmnue de plUs belle et faisait
trépigner de plaisir les persosues qui l'euvi-
ronnaaicuit.

Tutis d l'abord, iu i eû îles que ce'était ce
franpais ilue 1,ou vOit souvelnt aic lesplace

publiqu s.. fosant da:îser une ciienne qu'il
noiine Oiario, et nu cliicin qui porte la nouim
élégatit de Prie; mais, au même instunt,
nu son dont et . hartilînieuix qui partait dii
Mroupe et pirventait jusqu'à ins oreilles, nous
apprit qIue nons luons Lroipiions grandeienit.
N1us îe fûies ps l$Ctntups à attendre la
clefde l'éuigno, car le ngre n'était plus qu'à
quelques pas de nous et, de cette belle voix
que unes lui conaissons, il n'tnnonçasit rieu
autre chose que la célèbre rer résentatioi pro-
taise pmî M. Agésilas Venuer. Voici ce que
Samibu criait : 're is M1. Aqétsils Vennter
iîh hi- monky 1 C Vuici M. Aîésîl:s Veinier

avec sou singe ? ) Tieus, non 5-lmes nois, voilà
Lien agésils ? Vite, ne perdons pis le
spectacle. Et ei mloins (le telîps que nous le

meton à l'écrire,uous étions rendu au groupu,
au mtilieu du quel nous nous faufiltmea avce
l'adresse et l'agileté d'unm reptiie.

Enil effet, étéLit Lea Agésitas, A eésilas
uolté sur ine caisse, ayanit pendu au cou ln
ourgue de barbarie, dont il toiumiait lit inani-
volle, et (lui reundait deds eainient mué.
iodieux. Le singe, trouvé paril les chapeaux

n m l. iberté et principal* amllusement du
a o' cmnat près de la. Il était tuis Dn

uEzier < i G.rK I riu, tenait dua ru

main, fi·uo et·gantée, une esourcelle de peau de
chat,. dalsla iquellu il pleuvait -une grole du.
grus sous. Quel uîaguifique singe se disaiti le
gens !-Vuyez done Luiuet il-saute*! disait.uu,
personuage.--Et culme il danse ! ajoutait un
sctoi-Ujh cette grimace !-Et ce saluti

Il se faisait aitSi un leu rouiaut de retour-
ques &îs.ilatteuseC pour lh singe et bien agréa-
bles au Illitel, qui saluait uvcc des sourires que
les beautés de eude ville eussent trouéstirré

Lo '.pcctacle étant fini, Agusilias fit saluer
,un suige ot, précedé du lgre .qui criait, ïu-
jours, il prt na rue 5t. J.euùi suivi d'une foule
ue gaa is.qui l'ace Laint avcc des hour

Ieutteusates.
ic-TRc

On nous apprend que Malborough lanet,
eomn,andaîît (u 9MLe 2 0 taiilun \ .U. a lait

des iploits digties de son holuotnylmie) rIuLtro
gýLJéra anglie lorsqu'il était au cWam de lu
lRivière Otuelle,

Il palai qu'au cri de Eire Een a.tte il a
remIporté d'asuut la. cautine un capul.

C'est bien du saag de Panet, allez qui coule
dans les veines do ce grand galîlard l"

M. 0lairmont, tabacooiste de la Basse-Ville,
a Ihouneur'deu possèder un comiuis qui ems-
pière sgulièL euent, sur ses droiju. Du plus,
Cet individu dout la pireulnère lettre du. nIn
columience par Fortier, est un. imesquiu • et un
ladre de la pire espitiué. La semiaine prochaine
nous aurons plusieurs autres cb.oses t dire sur
son compte.

REVUE DE LA QUlNZM]ù.

L'automne est arrivé avec son cor-
tége de pluies, de vents et de diuma-
tismes. Les feuilles ·corimencetnt à
jaunir quelques individus ausýi télsl
que: AlUMessieurs.

Puff Roué, Dion le Marsouin Di-o-
let, Campeau les cheminées Petit de
IFaffaire Tais-Tu, Myraud, IThéodule
Blé et Pichet.

Le grand événement du jour.,est<
l'apparition de la Luleie du Diogò-
ne Canadien. Cette latutrne nous
arr ive fort à propos, car d.éjà tout est.
en sombre, on commnce à avoir-de.
la difficulté à nous reconnaître
dans l'obscurité, dans les brouillards
de ces jours d'automne. Le Hoche-
fort de jlonréal, pour son* coup d'es-
sai dans ce genre dillicile a remporté
un succès éclatant. La Lunterne est
une véritable Némésis.

Elle fait siffler en dessus des têtes
min'istérii!es, tes verges de la sauy-
re. Les Caitier, les .Daoust, ét les
autres couservateunde la mênie fa-
riue, reçoivent les ét-eines et sai-
gient sous lus coups que lui dIonne
le bourr au du mini:teériudisme, Lanc-
tôt 1' est pas menlagé.

CANADIEN.


